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r» I —Oui
—De tristes amis, reprit-elle, 

■ âitop lesquels tu cours à ta perte 
sans que tu voies dans quel hor
rible goufire tu peux tomber.

Le regard de «Sosthène devint 
plus sombre encore.

—Hé! répliqua-t-il en frap
pant du pied avec colère, je ne 
suis pas venu te voir ce soir 
pour que tu me fasses de la mo
rale. Il me semble que je suis 
assez grand pour marcher seul 
Je te préviens que je ne veux 
entendre aucun reproche, du 
reste, je n’ai pas à en recevoir de 
toi.

—Malheureux ! si tu fermes 
la bouche à moi, ta mère, qui 
donc aura le courage de te dire 
que tu manques à tous les de
voirs, que ta conduite est odieu
se, un scandale pour tous les 
honnêtes gens ? Qui donc essay
era de te rappeler au sentiment 
de ta dignité ?

—Je ne reconnais ce droit à 
personne, pas plus à toi qu’à 
d’autres, riposta-t-il avoc dure-
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Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

IPlacards,
Lettres funéraires,

té.
—Ah ! Sosthène, Sosthène, tu 

me fais payer chèrement toutes 
mes faiblesses ! Oui, tu me forces 
à avoir le regret cruel de t’avoir 
trop aimé !

—.11 ne fallait pas êtie faible, 
il ne fallait pas m’aimer, répon
dit-il froidement.

Pas de coeur, pas de cœur ! 
murmura tristement madame de 
Perny.

—Ce que je suis, je le sais, 
reprit-il ; je n’ai pas besoin qu’on 
me le dite ; et ce que je fais, je 
le veux. D’ailleurs, continua-t- 
il en s’animant tout à coup, si 
j’ai une existence misérable, une 
conduite odieuse, comme tu le 
dis, c’est ta faute !

—Oh! fit-elle en courbant la

I

R AVOCATS
Mllet,
î plaidoyer,

pœiias,
Affidavits,

Dispositions.
Fiat,

Inscriptions,

DT AIRES tête.
—Oui, c’est ta faute, poursui

vit-il d’une voix rauque ; tu pré
tends que je manque à tous 
devoirs, soit ; mais avant moi, 
tu as manqué à tous les tiens.... 
Comment m’as-tu élevé, dis ? 
M’as-tu seulement mis sons les 
yeux l’exemple de mon père ? 
M’as-tu montré ce qui était bien 
en me faisant voir ee qui était 
mal ? J’ai marché seul, sans gui
de, et j’ai couru prêt à me casser 
le cou à chaque instant. Tu 
m’as laissé faire. Je n’avais plus 
de père, c’était à toi 
ger, c’est alors que tu devais 
retenir pour m’empêcher de tom
ber ! Tu as été faible, tu ne de
vais pas l’être ; tu m’as trop ai
mé, je ne t’en demandais pas 
tant.

—Aujourd’hui, tu me parles 
du gouffre où je peux tomber ; 
il est bien temps !...Je ne vaux 
pas grand’chose, c’est vrai. Mais 
voilà : je suis ce que tu as voulu 
que je sois !

Madame de Perny était anéan
tie. Elle leva vers le ciel ses 
mains tremblantes.

—Quel châtiment ! gémit-

[let, mes
tances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

t les Commissaires

ommation, 
ie après jugement

de me diri-
me
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j Vente 
De Saisie,

De Vente,

■TRESORIERS

l
abétique d’electeun.

elle.
Sosthène reprit avec violen

ce :
— Si tu avais été pour ta fille 

une bonne mère, si tu avais ai
mé Mathilde, tu n’aurais pas 
trompé le marquis, tu ne lui au
rais pas fait accepter de force 
l’enfant de la fille d’Asnières, 
elle ne nous aurait point chassés 
comme des misérables, et je se
rais encore aujourd’dui chez le 
marquis.

—Mais, malheureux que tu es, 
tu oublies donc que c’est toi qui 
m’as forcée à commettre cette in
famie, ce crime épouvantable ! 
s’écria-t-elle éperdue,

—Soit ; mais tu devais repous
ser mon idée, ton devoir était de 
me résister, tu ne devais pas te 
faire ma complice.

11 ajouta avec une ironie mor
dante :

—Dans toutes les circonstan
ces toujours, c’est ta faiblesse, 
c’est ton grand amour pour moi, 
qui m’ont fatalement perdu.

AOUT

PAPIER
DES

ivoyés par la Poste 
>n toute spéciale et
lai.

X
RENTS:
lien, par an, $3.0} 

LL” hebd., do $L C1 

est invariablemeu

f

de Publicité 4
ÉTA1RK

CHEMIN DE FER
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VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0XTKE1L
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS A PASSAGERS i 

Tous .Les Jours ^

( HAES PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. atec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime’’ et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ‘baxty, et New 
York-

A partir du Iundi.19, 
culeront comme suit •
Partant

Nov. 138J. lesltrainsjcir-

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 |>.in.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.ni.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres

Les trains quittai 
matin se raccorde 
train dii

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m. 

rs se re

locomotive et indépendum 
trains du Grand Tronc, 

ittant ütta à 8 heures du 
oteau avC<

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ob 
accorde à la Station 

Montréal avec l'express de 
rrivant è 

12.1C 
Rivei 

5.35 a.m..

à 10
tawa à 4.50 p.m. se r
Bonavtntur 
nuit par le Vermont Central a 
St-Albans à 10.40 p.m., Burling 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \ 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à

mgton
White

Nashua avec les
orcester, Providence et 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

trains pour 
les points sur 

Le train

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

les billets et tout autre renseignement p 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tro 

e Sparks, et an dépêt des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains sc 

réglés dfaprès l’heure du ' 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d’Ottawa.

75ème méridien 
iis minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 N»v. 1883. lan
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PASTILLES :, A. GICQDELSirop
AU CHLOB r e di POT ABBE 

Le reeèie héru^ue pv <oîb'-re pe*r*emkttre les 
Km £’ (hirv -xt‘ ftloi il foil, 

Amyeu.'.i.u F ifotneto,
Aihtàw, Croup, Autfla . 3 " ursio it la Iwtil, 

Salivation me ’ rfie, Scerfcet.
est suis * U rouis le

QUIltIA LAROCHE
Ferrugineux

CHLORA TV. es PO TASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit i 
cause du jeune âge, soit par suite 
Je "état d’irritation du malade.

COSTS,
ANÉMIE, I» CHLOROSE, 
PAO V RETÉ de SAN O, 

8UITE8 dê COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

"IpMIUtml Qutbeo : D'Ed. MORIN A C“,
Fhamiciens-Chtmlstes, 114, mlâlst-Jeau.

(»Bt- DUT ftHTMOlACT)
Lee célébrités me’uslea de tone lee paye, 

telles que MM. les D'* r-'euWK-uu. Fidcmr. 
RUie.hr. Parthe», B*i dur<*•» fJemarqtsaH, 
Foumu-r Sircleii rhuvel. «ic-, oel pre -

•nie# re pru-ioil.
Le, PAÉT'ILF,'.8 orCQUBL sent le

ment aur i, juM on ait lejJu I# droit de compter 
pour la f^tAiz-on des A'iecu n, des mtteneuses 

de U BOUCHE #1 d» Is C.OROK 
Coetre les Apthcs. I Ksqt/inanvir. k* Irri- 

hU'jmj des Ainuodalrt. <iu Pharynx et du 
l.a-f’ix. leurs effet» sont Ftirpi,v,ei »s.

A et I emploi de:. PAST ILL PB GIC QUEL, le 
traitement mercuriei si m Itapens-M- pmn cev- 
taioea affections, petit Al'» iivi»ne longtemps. 
Kl dao» In* Affections •!* s '•'•/.uiei-e l 'isagc 
de re* Pastilles amène tm# --t e|,.>i a"#m mm<‘- 

I ijisle et ensuite une prompte gaeru _ 
d Y tllS, A. GICQUEL, PI- 4.1 ” 4., à, r Mtîwl- MHS

t

<4Htitr-A Qnihae D'Ed. MORIN & C*. Pk’>-Cku.atU.U4Mi

NOUVELLE MANUFACTUREEXPOSITION de PARIS 1878
nous CONCOURS

"“ASTHME guoirrutiMg.4 Par la POTTDRB du ,

_ DGléry
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN &C*\

M. C. 0. Dàcier a ccs médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

Bloc de VHotel Hussein rue Sparks, 
Ottawa.

. M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

tWEIA GROVE HOTE!,
TKNU PAIt

CHARLES PICÀRü

RUE BANK Propriétaire
2fov ai

Sirop des Enfants du Dr GoderrtA 15 Minutes de Marche d’Ottawa
Ce sir____rop est prépa
rée avec l’approna- 
tion des professeurs 
del’E ole do Méde 

e» de Cbirur

Un magnifique bocage, plnteforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le cnn al Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,_________ ____________

SU

gie de Montréal, 
Fnrulté do Médeci» 
h» de l’Université 
riu "Collège :VictCfmÊS

n ‘ yjs*/
A. X. Talbot, ■f&j

Le sirop des enj 
fants est supèrieu» 
à toutes les prépa» 
rations calmante! 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les c&k 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et le» Etait 
Unis

mAVOCAT. mSuit les cours du district d’Ottawa, 
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Albert.Hull, 52
10 mars

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
PRIX, 25 Cl*, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Mont?

D’OTTAWA.
nt lo p'nq grand assortiment, les 
eneVAtotirs, et Ds plus bas prix en 

fait de

ly

1883. ta

LM ^relarts, Rideaux, LA SANTE_UN DEVOIR

LA MALADIE UN UKIMK !
Corniches, Pôlen, Gariilleirc- 

et Meuble* de tome Morte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue NPAKKS.

SHOOLBRED et Gie.
Ottawa, 17 Déc. 1B83. la

Pilules de Noix Longues Composées
------DU-------De McOALI

Recouverte» t Dr. BAXTER.
Le SEUL GUEDE VEGLTAL

PtUnjBBB

Pour la guéri
son certaine d( 
toutes les afleo 

fn\ lions biliensef, 
’* torpeur du foit, 

maux de têt#, 
in di ges lions 
étourdissementi 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionLe»

CONTRE la

Dyspepsie, Perte d’ippeüt, 
IiidtgeMlloii, Confetti potion 
Habit lU’lle, Mai de Tete 

etc., etc., -de.

^ MîCAlS*-

Ces pilules sont fortement recom 
comme étant un des plus sûrs et < 
efficaces remèdes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles ne con 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel céê, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e:- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilules ck 
Noix Longues Composées, de MoGalb, soc'

ombin# 
de rus

ses causés par 
de l’estomac.

imandêe. 
des dîu

prix, szô cfs. ht >;ji:tellle.
Vendu partout, et p-C. 0. DACIEB 

Ottawa.
Si”

tiennen
15 mai 1883. lan

ivis de Demenagenient
\ partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 

SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue DaJhous.e au

Coin «es rues tialhvusie et York,
et continuera à exécuter toute commando 
que le$public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

préparées avec soin, avec an extra 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal

1883

VERITABLE ELIXIR d» D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul Q--A.GHH2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermain, PARIS

T.’JÉiLrir de (ïttilHé, préparé par PAUL OAOB, est un des médicaments les plus 
, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

tile aux A/édrcim d* cam; ni ne, aux Familles Éloignées des secours méditaux et 
à laquelle il épargne dey frais considérables de médicamenta.

«Bcaoea
est surtout u 
classe ouvrière

L'action de / ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours Au lieu tfexlger une diète sévère, il est utile qu'un 
» bienfaisante. bon repas soit pris le soir du Jourou on en fait usage.

Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut être administré avec un égal succès à la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo VElijrir UuiUié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
le» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

dsn» les MALADIES de» FEMMES, dos ENFANTS, dn FOIE et dsiu tout.- le» Maladies congestives. Z 
Dit Bneàue, qii est m véritable Traité de lédecite isotlle, «t jeiiltà chsqee beiUilIt de Véritable ELIXIR GÜILLIÉ. « 

: D* Etl. florin A- O, P/t'- CA1-, 314, rua Saint-Jean.

U DYSSENTERIE,

poaitairesà QUÉBECOi

la. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ollawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AU CLERGE

OTTlWi l’LATUG WORKS
Tonte espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE s P A RK H

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et s mffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médeci 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle recoanaissance ne devons-nous 

à cette médecine.”

languissante 

donnant aucun
3îui

I*es rôti flrane s d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

un lit de souffrances,
Par une complication des maladies des 

foie, du rhumatisme et la débilitéreins, du 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

Qui ont donné 
maladies,

“ Mais de soulagement auc 
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 

lant des am ées avant de s’en servir.” 
Parents.

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :

des noms divers à ses

“ Quel changement pour le mie’ 
père à subi depuis qu’il fait usage des 
de houblon.”

Amers

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Une 
Dame de l’ütica. N.-Y.

□GRAPHIQUES FBUILLETOU

? ? ?
Peaux de Buffle.

Chapeaux en paille.

Perdes-us en cioutehouc.

Manteaux en loutre.

Parapl ies.

Pardessus doublés en pelMerie.

Helmet Ashantee.

Mesdames et messieurs, votre choix pour 
de l’argent.

R. J. DEVLIN.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le EE U,

Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®, $40,000,000 ül

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M.-nicipalcs et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties i’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avoe

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
Bloch «le l’hôtel RiineelL rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

GRAND

CHEZ

WOODCOCK
PLUS DE

de femmes, garnis et nongarnis
CHEZ

WOODCOCK
Offei te an «letail a meilleur 

marche que les prix 
du gros.

Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de

E WOODCOCK,
39 rue Sparks
1er avril 1884

M. A. DONALDSON
126 rue Cathcart,vient d’ouvrir, à Ottawa,

une fabrique de

Fa ins (.réparés ils première qaalité
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât*> des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

Ucf Demandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

PAUL T. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Boreas ; 18 rse de l’Eglise, Ottawa.

—Va, sois sans pitié pour ta 
mère, Sosthène, dit madame de 
Perny d’une voix déchirante ; 
frappe-là durement, à coup re
doublés ; jette-lui au visage sa 
honte et son opprobie. Tu as 
raison, je n’ai pas raison de te 
faire des reproches, car, comme 
toi, je suis une misérable !.... Je 
souffre, je l’ai mérité Depuis 
des années la douleur est en moi 
Et mieux que toi, et plus cruel
lement encore, ma conscience ré
veillée me montre tout le mal 
que j’ai fait....mais la justice de 
Dieu est inexorable ; pour qu’el
le soit satisfaite, il faut que ma 
plus grande punition me soit in
fligée par toi !

Elle voilà sa figure de ses 
mains, et, ne pouvant plus rete
nir ses larmes, elle se mit à pleu
rer.

Après un moment de silence, 
Sosthène reprit ;

—Ce qui est fait est fait ; que 
tu le regrettes, je le comprends ; 
mais ce ne sont pas les larmes 
qui peuvent réparer quelque 
chose ; il me paraît donc bien 
inutile de s’attendrir. Du reste, 
ce n’est pas pour te voir pleurer 
que je suis venu ici ce soir.

—C’est horrible ! murmura-t-
elie.

—Ridicule ! répliqua-t-il en 
haussant les épaules.

—Ah ! tais-toi ! tais-toi ! s’écria- 
t-elle, tu es odieux.

—Te sais ce que je suis, je te 
l’ai déjà dit Mais, pour le mo
ment, ce n’est pas de cela qu’il 
s’agit. J’ai besoin d’argent.

Madame de Perny releva brus
quement la tête.

—De l’argent ! fit-elle.
—Oui, il m’en faut.
Elle le regarda avec une sorte 

d’effroi.
—Mais tu sais bien que je 

n’en ai pas, répondit-elle, il y a 
huit jours, tu as emporté les 
quelques cents francs qui meres- 
taient.

—Aujourd’hui n’est pas il y a 
huit jours, il me faut de 1 ar
gent.

.—Je t’ai répondu.
—Tu en as.
—Non.
—Je le > ais.
—Tu te trompes.
—Encore une fois, je te dis 

que je le sais ! s’écria t-il avec 
emportement;

—Où veux-tu donc que je 
l’aie pris? Tu sais bien, trop 
bien, les jours que j’en reçois.

—Tu te donnes vraiment trop 
de peine pour mentir, répliqua- 
t-il, son mauvais sourire sur les 
lèvres. Tu as de l’argent ici, 
une forte somme même, que ta 
donnée aujourd’hui, le marquis 
de Ooulange.

Madame de Pern v tressaillit et 
se troubla.

Comment sais-tu cela? ex
clama-t-elle.

—Qu’importe, du moment que 
je le sais.

—Eh bien, oui, dit madame 
de Perny d’une voix très-émue, 
contrainte et forcée, j’ai dû m’a
dresser au marquis ; toujours 
généreux et grand, il n’a point 
repoussé ma requête et il m’a 
envoyé la somme que je lui ai 
demandée ; mais cet argent n’en 
pas à moi. Je l’ai emprunté au 
mois de novembre dernier ; tu 
le sais bien, puisque c’est pour 
que j’ai fait cet emprunt ; il faut 
que je rende demain les quinze 
mille francs.

—Tu les rendras plus tard.
—On attend, l’ai promis.
—On attendra, tu manqueras 

à ta promesse.
—Ce serait une infamie ; c’est 

une dette sacrée !
—Ma mère, j’ai besoin de cet 

argent, il me le faut.
—Jamais !
—Je le veux !
—Tu es un misértble !
Il se dressa debout, les yeux 

pleins d’éclairs.
—Prends garde ! cria-t-il d’un 

ton menaçant.
—Va-t-en, lui dit-elle, va-t-en, 

tu m’épouvantes !
Il devint blême de colère.
—Ma mère, donne-moi la clef 

de ton armoire, reprit-il d’une 
voix sourde, les dents serrées.

Elle se dressa en face de lui et 
répondit avec énergie:

—Non !
—La clef, donne-moi la clef! 

dit-il d’un ton pltÉ impérieux 
encore.

(A suivre.)^

mm
.. ......ii

t
LE CANADA, 6 Mai 1884

SIR ifiliNkr
vé

èr
-

S
oo


